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	Exercice d'écriture collective

 

Collections
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	Chaque auteur ou autrice choisi un type de collection et/ou le collectionneur ou la collectionneuse associée et en fait le coeur de la dramaturgie de son texte.



La liste des collections pour en choisir une : 

: https://fr.wikipedia.org/wiki/Liste_des_collections



Une proposition d'Ann Rocard.  






 

Contraintes

	Texte tout public 



	Doit pouvoir être mis en scène et joué avec des moyens raisonnables. 



	Traiter d'un type de collection ou d'un collectionneur ou d’une collectionneuse 



	A choisir dans cette liste https://fr.wikipedia.org/wiki/Liste_des_collections 



	Texte inédit écrit pour la circonstance 



	Durée maximum : 15 mn 





 

 1  Si nous avions su… de Francis Poulet 2 

 2  Mon paléontologue, mes faux-cils ! de Michel Jovine 7 

 3  Y a quelque chose qui cloche de Ann Rocard 11 

 4  Griffe dehors de Rosapristina 21 

 5  Mobilophilie ou mecophilie de Rolland Caignard 31 

 6  Schoïnopentaxophilie, une passion loufoque de Mikael Mezzasalma 40 

 7  Le silence des poupées, de Georges-Noël Milcent 44 

 

Pour obtenir la fin des textes, merci de bien vouloir envoyer un courriel à l'adresse courriel de l'auteur en précisant :

	Le nom de la troupe



	Le nom du metteur en scène



	L'adresse de la troupe



	La date envisagée de représentation



	Le lieu envisagé de représentation





 

Faute de fournir ces informations, la fin du texte ne sera pas communiquée. 


Si nous avions su… de Francis Poulet

Pour demander l’autorisation à l’auteur : f.poulet@yahoo.fr 

Durée approximative : 14 minutes et 30 secondes 

Personnages :

	Anne (âgée d’une bonne quarantaine d’années) 



	Tony, dit ‘’Tonio’’ (époux d’Anne. Une bonne quarantaine d’années) 



	Lucas (fils d’Anne et Tony. 23 ans) 



	Fred (ami d’Anne et de Tony. Jeune retraité. (Fred et Anne ont travaillé dans la même boite de pompes funèbres) 





Synopsis

De nos jours, (soir du 13 février) Tony vient de se prendre de passion pour la collection d’avions (modèles réduits.) Il commence doucement la collection, par des avions et fusées en papier…

Décor

La salle à manger/salon de la maison d’Anne et Tony. Une porte d’entrée et une porte côté cuisine.

Costumes

Vêtements actuels, on ne peut plus simples.

 

 

Au lever du rideau, on sonne à la porte. Anne sort de la cuisine et va ouvrir à Fred 

Anne

Ah ! C’est toi Fred ! ! Fred entre 

Fred

Oui. J’te dérange ? t’es en pleine popote…

Anne

Ils se font la bise

Mais non, tu déranges pas… Il fait pas chaud ce soir, hein ? T’as les joues fraîches.  Et la popote, on mange froid ce soir… aussi froid que le temps, alors. Au dîner, c’est viande… froide, salade, glace…

Fred

souriant

Viande froide… ça t’change pas beaucoup, toi qui bosses dans les pompes funèbres.

Anne

Oui, t’as raison mon Fred. Toujours le mot pour rire… Ça rappelle le bon temps ; quand on bossait dans la même boite. Moi au bureau -où je suis toujours- et toi, aux enterrements. Le slogan de la boite :

Fred

La boite, oui, la boite en sapin…

Anne

‘’Chez Boutard, tu y viendras tôt ou tard’’ !  Dommage, ça n’avait plus lieu d’être quand la maison a changé de main. Rachetée pas monsieur et madame Mouroir… Tu venais voir Tony ? 

Fred

Oui. Enfin, entre autres. Je viens vous voir tous les deux. Il est pas là peut-être, le Tonio ?

Anne

Si, si. Il est dans son atelier.

Fred

Son atelier ? ! Depuis quand Tonio bricole ?

Anne

Il bricole… oui, si on veut. Figure-toi que depuis trois bonnes semaines –y’a déjà tant qu’ça qu’on s’est pas vus ! ? Tony s’est pris de passion pour les avions.

Fred 

Pour les avions ? ! Mais alors, son atelier, c’est plutôt un hangar, non ? 

Anne

Attends. Pour les modèles réduits – à leur plus simple expression… Donc, très réduits pour l’instant. En fait, il s’est lancé dans une collection de ces trucs-là. Ça s’appelle : l’aérophagie ! 

Fred

Souriant

L’aérophagie ? ! Tu crois qu’c’est vraiment ça ? 

Anne

Ben oui. Il me semble en tout cas.

Fred

Non, Anne (âne…) Pour ça, on dit ‘’aérophilie’’. L’aéropohagie, ça parle d’air, aussi, mais d’air plutôt malodorant.

Anne

Ah, t’as sûrement raison. En tout cas, il s’est lancé là-dedans et il y est déjà à ‘’donf’’ ! (à fond.)  

Fred

Mais, il a jamais bricolé d’sa vie !

Anne

Oh tu sais, pour ce qu’il fait pour l’instant… C’est plutôt réduit, et c’est l’cas d’le dire.

Fred

Ah bon. 

Anne

Oui. Assez léger quoi… si tu préfères.

Fred

Genre ULM ?

Anne

Encore plus petit.

Fred

Aile delta ? 

Anne

Encore plus petit !...Fred ouvre de grands yeux et entre Lucas, qui lance une fusée en papier Voilà ! C’est ça. 

Lucas

Tiens, salut Fred !

Fred

Bonsoir Lucas ! ils se font la bise 

Lucas

T’as vu c’que fait papa ? 

Fred

Oui, je vois. Je… c’est…

Lucas

Oui, c’est lui qu’a fabriqué ça.

Anne

Voilà ce qu’il fait, en ce moment. Il arrivera un jour où il passera à quelque chose de plus sérieux… venant de la cuisine, entre Tony 

Tony

Oooh ! Salut Fred ! Il me semblait bien avoir entendu une voiture s’arrêter. Les deux amis se font la bise Comment tu vas mon Frédo ? 

Fred

Bien. Et toi ? 

Tony

Bien. Tu vois ? j’m’occupe.

Fred

Oui. J’vois ça. Anne m’a tout expliqué. 

Anne

J’lui ai dit que tu étais devenu aéro… J’vais encore me planter. Aéro… Comment déjà ? 

Fred et Tony 

Aérophiliste ! 

Fred

Et non ‘’aérophagiste’’ ! 

Anne

Et pourtant je t’assure qu’il manque pas d’air…

Tony

Oui. Aérophiliste, ou aérophile, c’est comme ça qu’on nous appelle. 

Anne

J’y arriverai jamais ! 

Tony

Aérophile, c’est simple. J’me demande si tu n’le fais pas exprès…

Anne

T’aurais mieux fait de collectionner les flics ! ! 

Tony

Attention… 

Fred

Les flics ? ! 

Anne

Oui. Collectionneur de super flics : colombophile !

Tony

Ah, c’que c’est drôle.

Anne

Ou tiens, encore mieux : ‘’glandophile’’.

Tony

‘’Glandophile’’ ? ! Dis tout d’suite que j’fous rien pendant qu’tu y es ! Non, j’suis aérophile et j’en suis fier ! Moi qui aurais toujours voulu être pilote de ligne… 

Anne

Remarque, pilote de ligne, tu l’es un peu, où tu bosses ; chez Loréal… Tu pilotes bien une ligne de rouge à lèvres…

Tony

Et allez. Ça continue !

Lucas

qui joue toujours avec la fusée en papier

N’empêche qu’elle est bonne celle-là !

Anne

Ah ! Merci mon fils. Y’a bien qu’toi qui m’comprends ici !

Tony

A Fred

Elle perd jamais une occase de se foutre de moi ! En attendant de fabriquer de véritables maquettes de zincs, je suis en train de bricoler un avion en papier. Avec l’aide d’un tuto, sur Internet… Et c’est pas si évident. Tu vas voir ça. Il sort côté cuisine 

Lucas

Il s’amuse comme un p’tit fou l’paternel ! 

Fred

Dis-moi Lucas, c’est la Saint-Valentin demain… T’as une petite amie à présent au moins ? 

Anne

Penses-tu ! Chômeur et célibataire. A 23 ans, il habite chez papa, maman. On aurait dû l’appeler Tanguy…

Fred

Remarque, moi, je suis bien vieux gars aussi. 

Anne

Oui, mais toi, t’es à la retraite, bien méritée, après avoir bien bossé ! Après t’avoir tué à la tâche ! !

Fred

souriant

Retraité, c’est bien, mais on a pas une journée de congé…  

Tony

Rentrant, avec une grande boîte remplie de fusées et d’avions en papier

Tony

C’est vrai ça. Mais je vous entendais parler d’la Saint-Valentin. Eh ben, la Saint-Valentin, pour un célibataire, c’est comme le 1er mai pour un chômeur… 

Lucas

C’est pour moi ça ? 

Tony

Non, c’est pour le pape. 

Lucas

Eh ben moi, quand j’s’rai grand, j’veux faire collectionneur ! 

Anne

Ah ! Et de quoi tu feras la collection ? quand tu seras grand ! 

Lucas

Je ferai dans la… nécrophilie ! 

Fred

Quoi ? ! ? Tu veux collectionner les cadavres ? ! T’as d’mauvaises fréquentations Lucas.  

Lucas

Non. Attendez… j’ai dû m’tromper. 

Anne

T’es pas plus doué qu’moi ! 

Lucas

Collectionner les paquets d’clopes, c’est quoi ?

 

Fin de l’extrait 


Mon paléontologue, mes faux-cils ! de Michel Jovine

Pour demander l'autorisation à l'auteur : theatrecarnoux@gmail.com 

Durée approximative : 7 minutes

Personnages

	Juliette 



	Gigi ( Coiffeuse - marseillaise )





Synopsis

Gigi coiffeuse facétieuse fait une pause et rend visite à Juliette immobilisée chez elle par une cheville cassée. Juliette déprime, Gigi vient la distraire et lui raconte l'histoire : « Mon paléontologue et mes faux-cils. »

Décor

Le salon dans l'appartement de Juliette, 2 fauteuils et un pouf.

Costumes

Contemporain, Juliette a un plâtre, attelle,…

Accessoires

Sonnette, smartphone, tablette ou revues…

Juliette

Dans son fauteuil le pied immobilisé sur un pouf elle regarde une vidéo sur sa tablette, la sonnette retentit, elle arrête sa vidéo et ouvre la porte avec son smartphone.

Bonjour ma belle, je suis contente de te voir…

Gigi

Coucou ma Juliette. Trop bien de se voir un peu. Alors comment ça va aujourd’hui ?

Juliette

Tu es bien gaie, tu rentres avec le visage rayonnant de ton sourire.

Gigi

C’est pour mieux te faire rire mon enfant,… AhAhAh…

Juliette

Tu as bien de la chance de rire, les journées commencent à être longues. J’en ai encore pour quinze jours sans poser le pied. La déprime.

Gigi

Hallucinant ! Ce matin au salon avec les clientes, on a parlé de nos premiers amours, qu’est-ce qu’on a ri.

Juliette

Parce que c’est drôle ? Le mien ne m’a pas laissé un souvenir impérissable. Mais raconté par toi…, allez remonte-moi le moral.

Gigi

Ah oui tu vas rire. Le mien, il était collectionneur de fossiles. Toi on te dit : « je collectionne les fossiles » qu’est-ce tu comprends ?

Juliette

Que tu cherches des fossiles, de vieux animaux incrustés dans la pierre, c’est ça ?

Gigi

Je suis choquée ! Oui mais toi t’y es intelligente moi j’avais 18 ans en BEP de coiffure j’ai compris « faux » plus loin « cils ».

Juliette

C'est pas vrai ? jure… ! C'est drôle, pourtant toi qui fais souvent des jeux de mots, j’te crois pas, tu l’as fait exprès ?

Gigi

Non je t’assure. Quand on a commencé à sortir ensemble, je n’avais toujours pas compris. Un jour pour l’émoustiller un peu plus, j’ai mis des faux-cils longs comme ça. ( Montrant son index ) 

Juliette

Et qu’est-ce qu’il a dit ?

Gigi

Y me parlait que de mes yeux… Moi je battais des paupières à m’en faire une entorse du nerf optique. 

Juliette

Esquisse un sourire.

Tu es extraordinaire Gigi, je te vois de là cligner des yeux.

Gigi

Bat des paupières très ostensiblement.

Oui je faisais comme ça ! Hyper bien.

Juliette

Le sourire « s'installe sur son visage ».

Gigi tu es unique. Ça s’est terminé comment ?

Gigi

Attends c’est que, du coup, j’ai mis du temps à comprendre. Une autre fois je l’ai entendu parler au téléphone, il parlait de ses… à Monique.

Juliette

C'était qui cette Monique ? Excuse-moi j’ai pas suivis.

Gigi

Hé oui, mais non c'était pas « à Monique », Il parlait d'a-mmo-ni-tes, tu sais les espèces d’escargots plats…

Juliette

Ah oui des ammonites, des à Monique n’importe quoi ! Ah, ah, ah,… ça fait du bien de rire.

Gigi

Quand il a raccroché je lui ai demandé si Monique c’était une ex, il a rien compris.

Juliette

C'est sûr qu'il n'a rien compris, ah, ah, ah… Mais non, arrête, tu lui as pas dit ça ?

Gigi

Si je te garantis, sur la tête de ma mère, paix à son âme, peuchère.

Juliette

Gigi, tu es folle,…

Gigi

Un jour le lycée a organisé une exposition d’accessoires de coiffure et cosmétique je suis allée au stand de faux-cils et j’ai baratiné, baratiné… En fin de journée je suis partie avec un tas d’échantillons.

Juliette

Te connaissant tu as dû en récupérer une caisse, ah, ah, ah….

Gigi

J’étais méga-amoureuse alors j’ai décidé de lui faire un cadeau, j’ai collé les faux-cils dans un cadre sous verre, classés par ordre de longueur, il y avait vingt-deux paires.

Juliette

Mais non, tu lui as offert le tableau de faux-cils, elle est folle cette fille ?

Gigi

Bè, pour moi, de base, il collectionnait les faux-cils. Je lui ai dit : « tiens voici la nouvelle collection, toutes les futures tendances. »

Juliette

Riant.

Elle est folle, elle est folle… Et qu’est-ce qu’il t’a dit ?

Gigi

Chaque fois que je regarderai ce tableau je penserai à tes yeux.

Juliette

Attendrie.

C’est gentil, c’est mimi. Il était adorable ce garçon.

Gigi

Dingue oui ! Moi je l’écoutais, en mode je buvais ses paroles mais comment dire… Je les digérais pas !

Juliette

Tu n'avais toujours pas compris, non mais c'est un sketch !

Gigi

Il me parlait de ses à Monique : « on ne les trouve qu’au secondaire… » Quoi au collège tu veux dire ?

Juliette

Arrête ! je vois la scène, c’est pas possible ?

Gigi

Quoi qu'il en soit y fallait bien que je capte, plus je m’intéressais moins je comprenais.

Juliette

O fan Gigi, il faut que tu la partages sur les réseaux ton histoire.

Gigi

Y parlait toujours de secondaire… « Ah d’accord » je lui ai dit. « secondaire tu veux dire que c’est pas neuf, c’est seconde main ? » Moi je me disais, je mettrai jamais les faux-cils d’une autre.

Juliette

Ni l’un ni l’autre vous n’aviez compris ?

Gigi

Tu as fait la même tête que moi, Ah, Ah, Ah,… on voit bien ce que tu penses sur ton visage, pas besoin de sous-titre ! AhAhAh…

Juliette

Tu es bête ma Gigi !

Gigi

Il était si fier de ses à Monique du Jurassique, je m’en souviens parce c’était comme le parc. Y faudra qu’on y aille un jour, quand tu marcheras.

Juliette

Éclate de rire.

Mais Gigi il n’existe pas ! Jurassic park, c’est un film !

Gigi

Un blanc, elle réfléchit.

Ah… C’est pour ça !… Quand j’ai dit à mon mari, enfin tu sais c’est pas vraiment mon mari, bref. je lui ai dit : «  emmène-moi visiter Jurassic park » y m’a dit : «  c’est trop loin. Comment c’est loin ? C’est dans le Jura ! » Alors il m'a répondu : « Gigi s’il y avait un concours miss géographie on te décernerait le Globe Award. »

Juliette

Comment ça c'est fini avec le paléontologue ?

Gigi

Ça s’est terminé un jour, je crois que j’étais pas prête ?

Juliette

Pas prête à quoi ?

Gigi

Un jour qu'on était proche, je te fais pas un dessin, il a dit : « Gigi je vais te les montrer. »

Juliette

Tu te sentais trop jeune…

Gigi

Il m'a ramené chez lui et quand je les ai vues, j’ai crié.

 

Fin de l’extrait 


Y a quelque chose qui cloche de Ann Rocard

Pour demander l'autorisation à l'auteur : annrocard14@gmail.com 

Durée approximative : 18 minutes

Personnages

	Véronique (campanophile)



	Misha (homme ou femme)



	Docteur Felc (homme ou femme)





Synopsis

Véronique Loche collectionne les cloches, les clochettes et les sons de cloche. Mais quelque chose ne tourne pas rond. Sur les conseils de son ami Misha, Véro contacte le docteur Felc, expert en collectionneurs...

Décor

Rue, campagne, puis intérieur de maison (par exemple derrière un rideau).

Costumes

Contemporains. Chapeau cloche pour la dernière partie.

 

 

 

Véronique traverse la salle, un sac sur le dos et une grosse cloche suisse autour du cou. Quand elle arrive sur scène (de préférence devant les rideaux), elle croise Misha (homme ou femme). 

Misha

Ravi

Véronique ! Ça fait au moins quinze ans qu'on ne s'est vus.

Véronique

Ah, Misha ! Quelle bonne surprise ! 

Misha

Tu n'as pas changé... Enfin si, un peu quand même.

Véronique

Pas autant que toi. 

Tous deux s'embrassent.

Misha

Montre la grosse cloche

Tu te prends pour une vache ?

Véronique

Pour une reine ! 

Misha

Aurais-tu la folie des grandeurs ? Ce n'était pas ton style autrefois.

Véronique

Une reine, une belle vache du Valais. Le combat des reines est une tradition vivante du pays.

Misha

Reine, valet, il ne manque plus que l'as et le roi. Je n'y comprends goutte.

Véronique

J'arrive tout juste du Valais, en Suisse. J'avais déjà une clarine du canton de Fribourg, une belle cloche de vache en tôle moulée, qui a un son aigu... Mais il me fallait une (avec l'accent : appuyer lentement sur nette) sonnette en tôle frappée. Une véritable (accent) sonnette de reine. (montre sa cloche et la secoue) C'est magnifique : dong dong...

Misha

Dong dong ? Tu es complètement dingue dingue ? Tu es sûre que ça va, Véro ?

Véronique

(théâtrale) En tant que campanophile, je suis simplement passionnée de cloches et clochettes, de leur histoire, leur fabrication, leur utilisation...

Misha

Passionnée ? Je dirais plutôt exaltée, excitée, forcenée, fanatique...

Véronique

Mécontente

Moi, fanatique ? Tu exagères, Misha.

Misha

On se calme. On se calme. (un temps de silence) Tu as fait l'aller-retour dans le Valais uniquement pour récupérer le trophée que tu portes autour du cou ?

Véronique

J'en ai profité pour me gaver de chocolat et rapporter quelques sons de cloches.

Misha

Des opinions ? Quelles opinions ?

Véronique

Hausse les épaules en sortant son portable

De vrais sons de cloches. Ça s'appelle des sonnailles.

Misha

Aïe ! Ma vie va en être révolutionnée.

Véronique

Fait écouter à Misha des enregistrements de sons de cloches

Quelles sonnailles émouvantes, hypnotisantes ! Je les ai enregistrées à flanc de montagne. (autres enregistrements) Merveilleux, n'est-ce pas ?

Misha

Écoute, l'air moqueur

On s'y croirait. Ça me donne envie d'aboyer.

Véronique

Ces cloches ont un but précis : localiser le troupeau, et surtout les bêtes isolées. C'est primordial pendant la transhumance.

Misha

Agacé

O.K. Je note tout ça dans un coin de ma tête. "La cloche du sot est vite sonnée", dit un proverbe du Moyen Age.

Véronique

Tu te moques de moi ?

Misha

Absolument pas. Je fais mine de m'intéresser à ta nouvelle passion. Depuis combien de temps es-tu campapanophile ?

Véronique

Articule

Campanophile.

Misha

En effet, ça change tout.

Véronique

(théâtrale) De campana, la cloche en latin, et philos, l'ami en grec.

Misha

Rassure-toi, si tu te trompes, je ne te sonnerai pas les cloches.

Véronique

Pardon ?

Misha

Avec un sourire forcé

Je ne te réprimanderai pas.

Véronique

Vexée

Trop aimable. (sèchement :) J'avais compris.

Misha

Tu n'as pas répondu à ma question, Véro. Depuis combien de temps collectionnes-tu les ding ding et les dong dong ?

Véronique

Dix ans exactement. Le jour où j'ai quitté discrètement mon ancien appartement. J'ai déménagé à la cloche de bois...

Misha

Sans payer le loyer ? I'm chocking.

Véronique

La voisine, ma propriétaire, a été soulagée d'un grand poids. La mère Clochette et son Peter Pan ne supportaient plus mes 102 réveils qui sonnaient jour et nuit, de façon très régulière. 

Misha

Très régulière. Typique de ton côté obsessionnel, comme il y a belle lurette.

Véronique

Mon côté obsessionnel ? C'est une blague ? Dis tout de suite que je ne tourne pas rond.

Misha

Je n'oserais pas, Véro, je n'oserais pas. (sourire forcé) Donc cette madame Clochette ?

Véronique

La mère Clochette, gentille mais pas très maligne, si tu veux mon avis.

Misha

Une bonne fée, si elle t'a laissée partir sans protester.

Véronique

Elle a tout simplement craqué. Moi, sans hésiter, j'ai pris mes cliques et mes claques...

Misha

... Et tes 102 réveils ! 

Véronique

Évidemment ! Comme je rêvais d'une nouvelle vie, j'ai vendu mes réveils sur le bon coin, et j'ai changé de direction. Nouvelle vie, nouvelle passion !

Misha

Les cloches... (se donne un coup sur le côté de la tête et fait mine de vibrer) Don-on-ong... Ça reste bruyant.

Véronique

Aucune importance. Depuis, j'habite à la campagne non loin d'ici, dans un hameau déserté depuis mon arrivée. Je cultive des légumes pour ma survie personnelle. (avec une posture de yoga :) Zen... Le silence...

Misha

A part les sons de cloches. (se frappe de nouveau la tête et fait mine de vibrer) 

Véronique

Je peux bien te l'avouer : je suis devenue addict aux clochettes, aux cloches, aux sonnettes de vélo, je ne peux plus m'en passer. J'en achète sur internet, dans les vide-greniers, un peu partout. C'est comme si un virus jouissif s'était emparé de moi. Je vibre, je tremble, je palpite... Même les grelots me font grelotter.  C'est l'extase grâce à ma collection qui s'agrandit de jour en jour.

Misha

Je te crois sur parole. Et ton travail ? Tu étais modiste, n'est-ce pas ? (Véro approuve en souriant) Tu créais des chapeaux pour femmes. Ravissants et originaux, si j'ai bonne mémoire.

Véronique

Merci.

Misha

Un peu moqueur

Donc tu travailles toujours du chapeau.

Véronique

Tu te crois drôle ?

Misha

Excuse-moi, je n'ai pas pu m'en empêcher. 

Véronique

Et toi, Misha ? Ton boulot ?

Misha

Le train-train quotidien. Conducteur de TGV comme il y a quinze ans.

Véronique

Misha, il faut que je te donne mon adresse. (sort une carte de sa poche et la tend à Misha) Tiens... Appelle-moi avant de me rendre visite.

Misha

Te rendre visite ? Pour que tu me mettes sous cloche dans ton potager ? Non, merci.

Véronique

Pardon ?

Misha

Je plaisante. Mais franchement, je n'ai pas très envie de découvrir ton orchestre.

Véronique

Mon orchestre ? Mes 3241 cloches différentes (en montrant celle qu'elle porte autour du cou) sans compter celle-ci ?

Misha

Exactement.

Véronique

(furieuse) Regarde plutôt la poutre qui est dans ton œil avant de critiquer la paille qui se trouve dans l'œil du voisin ! Quand on est obituarophile, on garde ses réflexions pour soi.

Misha

Obituarophile ? C'est du passé.

Véronique

Tu ne collectionnes plus les faire-part de décès comme autrefois ?

Misha

Hélas, non.

Véronique

Tu en avais pourtant une sacrée quantité.

Misha

Je ne pensais plus qu'à ça. Je glissais des champignons vénéneux et autres produits toxiques sur les étals des marchés et supermarchés... rien que pour agrandir ma collection. Les jours suivants, il me suffisait de parcourir les journaux et de découper de nouveaux faire-part n'ayant servi qu'une fois. C'était jubilatoire.

Véronique

Toi, Misha ? Un assassin ? Dire qu'on a cohabité pendant trois ans. J'en frémis a posteriori. Tu as fini par te faire prendre ?

Misha

Non. Pourtant je me suis rendu au commissariat, j'ai tout avoué, mais personne ne m'a cru. Il paraît que j'avais trop d'imagination. 

Véronique

Et finalement tu as arrêté le poison et la collection ?

Misha

(en approuvant de la tête) Les familles ont commencé à placer leurs faire-part de décès sur internet. C'était empoisonnant. Le charme était rompu. Ça m'a rendu malade et j'ai failli y passer. 

Véronique

Toutes mes condoléances. (l'observe attentivement) Mais tu es toujours là...

Misha

J'étais au fond du gouffre. Maigre comme un clou, incapable de bien manger, "de me taper la cloche", comme on dit. Ma vie d'obituarophile ne tenait plus qu'à un fil...

Véronique

Un fil solide, vu ta présence.

Misha

Heureusement, j'ai rencontré le docteur Felc qui m'a sauvé la vie. Je lui ai offert ma collection en signe de reconnaissance éternelle. Ce docteur Felc a un sixième sens. Tu ferais bien d'aller le voir de ma part.

Véronique

Pourquoi ?

Misha

Tu n'as jamais le moindre problème en tant que (articule exagérément) campanophile ?

Véronique

Hoche la tête, dubitative

Heu...

Misha

Un petit quelque chose qui cloche ?

Véronique

Parfois...

Misha

Note un numéro sur un bout de papier

Tiens. Il comprend les difficultés et les obsessions des collectionneurs, étant lui-même clavissophile.

Véronique

Il collectionne les clefs anciennes ?

Misha

Toutes sortes de clefs, même les clefs anglaises et les clefs du mystère. Fais-lui confiance, il a toutes les clefs en main.

Véronique

Glisse le papier dans sa poche

Merci. On ne sait jamais. Felc ? Marrant comme nom... Felc, c'est le mot clef à l'envers.

Misha

Ah, oui ? Je ne m'en suis jamais rendu compte. Coïncidence ou pas ? Tu n'auras qu'à l'interroger. Bon... On se revoit dans quinze ans ?

Véronique

Ou peut-être avant, j'espère.

Tous deux s'embrassent.

Misha

Salut, Véro !

Véronique

Salut, Misha !

Misha s'en va. Véronique réfléchit à voix haute.

Véronique

Misha n'a pas tort. J'ai quelques soucis. Par exemple si je secoue les cloches de brebis, il se met à pleuvoir dans la maison, comme si ces clochettes mettaient un proverbe connu en application : "Quand brebis secouent leurs cloches, pluie en montagne est proche". (agacée) Pourtant elles devraient savoir que je ne vis pas à la montagne. Quant à ma dernière création, un merveilleux chapeau cloche, je l'ai relégué au grenier car il se prend pour Big Ben.

Bruitage : sonnerie de Big Ben.

Vous avez entendu ? C'est lui qui me rappelle à l'ordre... malgré les 4 kilomètres qui nous séparent. Non, Misha n'a pas tort... Y a quelque chose qui cloche.

Véro sort le papier de sa poche et téléphone. Le docteur Felc apparaît sur le côté de la scène.

Docteur Felc

Prend son téléphone portable

Allô ! Docteur Felc à l'appareil.

Véronique

Allô, bonjour. Excusez-moi de vous déranger. Mon ami Misha Scoube m'a conseillé...

Docteur Felc

L'interrompt

Misha Scoube ! Le Patient avec un grand P. L'obituarophile qui a failli rédiger son propre faire-part de décès pour l'ajouter à sa collection ! Comment va-t-il ?

Véronique

Très bien, me semble-t-il. Je le quitte à l'instant.

Docteur Felc

Que puis-je faire pour vous ?

Véronique

Je m'appelle Véronique Loche...

Docteur Felc

L'interrompt

Cloche ?

Véronique

Loche comme le poisson.

Docteur Felc

On en apprend tous les jours.

Véronique

Pourrais-je vous rencontrer ? J'aurais besoin de vos conseils. Je suis campanophille.

Docteur Felc

Intéressant, très intéressant. Je vous recevrai avec plaisir dans mon cabinet. Mais aujourd'hui j'ai pris la clef des champs. Je me balade à la périphérie de la ville.

Véronique

Moi, aussi. Du côté du lac.

Docteur Felc

Les grands esprits se rencontrent. Je me trouve actuellement sur la rive gauche. (en roulant des yeux) Je suis curieux... Miss Loche, où cachez-vous votre collection ?

Véronique

Chez moi, à Célesta-des-bois. Elle n'est absolument pas cachée, je vous le jure.

Docteur Felc

Pas besoin de jurer sur la tête de qui que ce soit. (réfléchit) Célesta-des-bois ? Ah, mais ce hameau se situe tout près d'ici. Je peux vous y retrouver dans une demi-heure. Quelle est votre adresse exacte ?

Véronique

J'habite la seule maison dont les volets sont ouverts.

Docteur Felc

Je me réjouis de découvrir vos cloches et clochettes, miss Loche. A tout de suite.

Le docteur Felc range son téléphone et se frotte les mains, ravi.

Véro hésite, puis s'éloigne.

Véronique

Tout en marchant

Pourquoi ai-je téléphoné à ce Felc ? Je n'ai besoin de personne pour passer la serpillère quand mes cloches de brebis se mettent à pleurer. Ni de personne pour me fournir des boules quiez quand ça résonne, ça carillonne, ça tinte, ça sonnaille, ça tintinnabule...

On entend Big Ben.

Mon chapeau cloche s'impatiente. Comme un petit chien, il perçoit mon arrivée bien avant que je n'ouvre la porte de la maison.

Si la première partie se déroulait devant les rideaux, ouvrir les rideaux qui dissimulaient la collection de sonnettes, cloches, carillons... (photos et objets réels).

Sinon dévoiler l'intérieur de la maison de Véro (ex ouvrir un rideau ou panneau quand elle entre chez elle).

Bruitages : toutes les cloches et clochettes résonnent toutes ensemble.

Véronique

Se bouche les oreilles

Bonjour, mes chéries ! Un peu de silence ! Je vous aime, je vous aime. (au public) C'est la seule façon d'apaiser leur enthousiasme. (aux cloches) Je vous aime, I love you.

Le bruit de cloches et clochettes diminue. On n'entend plus que Big Ben.

Véronique

S'adresse au plafond

Toi aussi, mon chou, je t'adore. (Big Ben réagit) Je veux bien te redescendre du grenier si tu me promets de ne plus sonner à tort et à travers. O.K. ? (Big Ben se calme) J'arrive, mon chou, j'arrive.

Véro ôte la cloche qu'elle porte autour du cou et la dépose, puis disparaît dans la maison.

Le docteur Felc se dirige vers la maison de Véro.

Docteur Felc

Quel endroit tranquille ! Je viendrais volontiers m'installer dans ce hameau. Hélas, mes patients ne me suivraient sans doute pas jusqu'ici. Ils préfèrent respirer les pots d'échappement, les vapeurs toxiques des usines... dans un brouhaha permanent. (inspire à fond) Ici, on se regénère... (tend l'oreille) on entend voler les mouches et les abeilles, souffler le vent entre les tiges de pâquerettes... (l'air perplexe, regarde le public) Que m'arrive-t-il ? Je ne suis pas du genre poète en temps normal. (fronce les sourcils) J'en conclus que le temps n'est pas normal et qu'il va se produire un événement bizarre... Mon sixième sens est en alerte. (arrive devant la porte de la maison de Véro) La seule maison aux volets ouverts ? C'est bien ici. Et la porte n'est pas fermée... 

Felc entre dans la maison et admire les cloches et clochettes.

Docteur Felc

Incroyable ! Il y en a plus de deux ou trois mille ! 

Véro revient, son chapeau cloche sur la tête.

Docteur Felc

Bonjour, bonjour. Je me suis permis d'entrer, sans même utiliser ma clef de sol qui me sert de passe-partout.

Véronique

J'avais laissé exprès la porte entrouverte, docteur Felc. (montre sa collection) Alors ?

Docteur Felc

Faramineux ! J'en ai plein les yeux. (les yeux écarquillés — au public :) Tant que je n'en ai pas plein les oreilles, tout va bien.

Véronique

Je vais vous faire découvrir les 3242 pièces de ma collection. Je peux vous en causer pendant des heures. (montre la 3242e) Voici la toute dernière. Il s'agit d'une (avec l'accent) sonnette du...

Docteur Felc

(l'interrompt) Parlez-moi plutôt de vos difficultés, miss Cloche.

Véronique

Loche.

Docteur Felc

Ah, oui, le poisson ! Les difficultés d'abord, les cloches dans un deuxième temps. Allô, j'écoute !

Véronique

Je n'ai aucun problème, docteur Felc.

Docteur Felc

(condescendant) On dit toujours ça. Hum hum hum... Par expérience, j'affirme qu'il ne faut pas se laisser engloutir par sa propre collection. Il faut l'apprivoiser en douceur, tout en gardant ses distances. Moi, par exemple, je suis à la recherche d'une clef de voûte ; je reste capable de vivre et travailler sans y penser sans arrêt. Au fait, vous n'auriez pas une clef de voûte dont vous voudriez vous débarrasser ?

Véronique

Clef de voûte ? Kézako ?

Docteur Felc

Cette pièce en forme de coin, placée à la partie centrale d'une voûte...

Véronique

A quoi ça sert ?

Docteur Felc

A maintenir les autres pierres en équilibre.

Véronique

Ça n'a rien à voir avec les clefs anciennes que vous collectionnez.

Docteur Felc

Chacun est libre de moduler les limites de sa collection, miss Loche. (montre l'ensemble des cloches) Bizarre... Vous n'avez pas encore de carillon, comme on en voit sur les façades de certains bâtiments ? J'adore celui de Vienne, en Autriche.
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Synopsis

A la sortie d'un concert, deux amies attendent l'artiste pour obtenir une dédicace. Elles rencontrent Gilles, un collectionneur.

Costumes : contemporains. Enzo porte une oreillette. 

Décor : une porte au fond, des barrières, un  lampadaire 

 

 

C'est la nuit, un agent de sécurité, Enzo, se trouve à côté de la porte. 

Deux jeunes femmes arrivent, ce sont Maéva et Coralie.

 Elles tiennent à la main un album CD. 

Maéva

C'était tellement génial (s'adresse à l'agent de sécurité) Bonsoir, est-ce que vous savez si Alain va bientôt arriver ? 

Enzo

Il ne devrait pas tarder. 

Coralie

à Enzo

C'est normal qu'on ne soit que deux à attendre Alain ?

Enzo

Maintenant, les gens veulent surtout filmer le concert avec leur téléphone, pour prouver qu'ils étaient là … Ils postent sur les réseaux sociaux, mais ils ne profitent plus vraiment de la musique, et les autographes, ils s'en fichent. Donc, oui, c'est normal.

Gilles arrive, il porte un gros classeur à la main

Gilles

Salut les filles !

Enzo

Trois.

Maéva  

méfiante

Salut.

Enzo est appelé via son oreillette. Il quitte la scène.

Gilles

Il est sorti ? (Les deux filles font non de la tête.) Je ne voudrais pas le louper… 

Coralie

Apparemment il est encore dedans. Il faut attendre.

Gilles 

Il faut absolument que je le voie !

Maéva

Heureusement qu'il ne fait pas trop froid, car c'est long…( à Gilles) Alors c'était top comme concert ! 

Coralie

Il est toujours en forme pour son âge, c'est impressionnant. 

Gilles

Oui, oui, sûrement…

Enzo revient

Enzo

Il faudra attendre encore un peu …

Maéva

Bon (elle frissonne) Heureusement qu'on l'adore notre Alain… Je ne ferais pas ça pour n'importe qui ! 

Coralie  

C'est quoi ce classeur ?

Gilles 

C'est ma collection d'autographes !

Coralie  

Tu collectionnes les autographes ? Trop stylé !

Gilles  

Ouvrant son classeur, s'approche de Coralie  

 Là c'est Sylvie Vartan, là c'est Patrick Bruel…  

Coralie

s'approche de Gilles et admire la collection

C'est chouette ! Tous ces autographes ! 

Gilles

Carlos…Annie Cordy… Là c'est Alain, après la tournée du Grand Bazar, il était en train de manger une salade, au bar du Ritz …et je lui ai demandé un autographe.

Coralie

Et apparemment il a dit oui.

Gilles  

La classe, quoi.

Maéva

Tu es allé jusqu'au bar du Ritz pour obtenir sa signature ?

Gilles

J'étais obligé: je n'avais pas encore son autographe. Il me le fallait ab-so-lu-ment !

Coralie 

T'as vu tous ces artistes ?

Gilles

 Pas du tout ! Je collectionne les autographes, mais je ne vais pas les voir. 

Maéva

Tu veux dire que tu n'as pas assisté au concert, ce soir ?

Gilles

Non. Jamais je n'assiste aux concerts.

Enzo

Il attend depuis trois heures …

Coralie

C'est vrai ? Tu n'as pas assisté au concert ? Mais comment fais-tu ?

Enzo

Il attend, là… Voilà comment il fait…

Maéva  

perplexe

Ah oui. Quand même.

Un temps  

Enzo 

Gilles, tu te rappelles ? C'est parti d'une boutade, en discutant un soir au café. Tu voulais commencer une collection, mais tu ne savais pas de quoi…Et je venais de commencer ce travail dans la sécurité événementielle…Et voilà.

Maéva

ironique

Collectionner les autographes !

Gilles

Toujours en feuilletant son album

Et là, c'est Cindy et Kimberley, de The Voice, et ici c'est Jenifer de la Star'Ac…  

Maéva

Tu vas quand même en voir quelques-uns ? 

Gilles

Aucun intérêt, je les attends à la sortie.

Coralie  

Je vois. Le souci d'efficacité.

Gilles 

Exactement ! Je regarde les dates de concerts dans le coin, et j'essaie d'en faire un maximum.

Maéva

Mais l'intérêt c'est de passer du temps avec l'artiste que tu admires ! Comment peux-tu collectionner des autographes de personnes que tu ne vas pas voir ?

Gilles

Souvent, on me les donne… Et parfois, je les récupère à la sortie des concerts, où à des séances de dédicaces…

Coralie

Tu collectionnes uniquement les chanteurs et chanteuses ? 

Gilles

Non, j'ai aussi un classeur entier de dédicaces de personnes politiques.

Coralie

Des politiques ! Tu te tapes tous leurs meetings, quelle que soit leur orientation politique ?

Maéva

Et ça ressemble à quoi, des dédicaces de femmes et d'hommes politiques ?

Gilles

Ça ressemble à des tracts électoraux. Je garde tous ceux sur lesquels il y a la signature…

Maéva

Donc ce ne sont pas des autographes ! Je veux dire, de vrais autographes ! De vulgaires reproductions, c'est tout ! 

Gilles

Ça vient compléter ma collection… 

Maéva

Je ne comprends pas: quel intérêt à collectionner des photocopies ?

Coralie

Laisse tomber…(à Enzo) On n'est vraiment pas nombreux ici, vous êtes sûr qu'il va venir ? C'est bien d'ici (montrant la porte) qu'il doit sortir ? 

Enzo

Il n'y a qu'une seule sortie, c'est celle-ci… Mais vous savez aujourd'hui il n'y a plus grand monde qui attend les artistes. ( à Gilles) Tu penses que la pêche sera bonne ce soir ? Hier t'as réussi à avoir l'autographe de Lara Fabian ? 

Gilles

Oui j'ai réussi, regarde ( il feuillette l'album et arrive à la dernière page) voici Heureusement d'ailleurs que ton collègue Kévin était là, parce que je n'ai pas compris, mais Lara elle n'a pas voulu me donner un autographe. Lui il a réussi… 

Un peu de bruit, Enzo semble entendre quelque chose dans son oreillette.

Enzo  

Oui…. Bien reçu.

Maéva 

C'est Alain ? Il arrive ?

Enzo 

Oui mais il faudra vous mettre ici, près de la barrière. 

Les deux filles, bien qu' excitées, obéissent docilement.

Gilles s'agite, on le voit sortir de scène, cherchant un moyen d'approcher l'artiste.

Enzo  

Attends ! Hé, Gilles !

Il part à sa poursuite, les deux filles sont seules.

Maéva  

Il n'est pas net le type, non ?

Coralie  

Carrément ! T'as vu sa collection ?

Maéva 

Moi je ne comprends pas comment on peut collectionner des autographes – si on peut encore appeler ça comme ça –  sans s'intéresser aux artistes… Il n'a même pas assisté au concert !

En off, on entend de l'agitation

Gilles

off

Alain ! Alain !

Enzo

off

Gilles, reste ici ! Recule ! ( un temps ) Là comme ça… Laisse-le venir bon sang, tu vas le faire fuir. 

Coralie

C'est un enragé ce type !

Maéva

Un taré, oui ! 

Enzo  

off

Gilles ! Calme - toi ! 

Maéva

Je comprends pourquoi Lara Fabian n'a pas voulu signer un autographe !

Enzo  

off

Attends !

Gilles  

revient vers les filles

Les filles, un stylo, vite ! Donnez-moi un stylo !

Enzo retourne se positionner à côté de la porte.

Maéva

ironique

Un chasseur d'autographes comme toi n'a pas prévu un stylo de rechange ?

Gilles

Si, mais j'ai perdu le capuchon de celui-ci tout à l'heure et l'encre a séché…

Coralie

Alain aura bien un stylo… 

Gilles

Pas sûr ! Et puis, je préfère avoir mon matériel… 

Coralie 

Moi, la dernière fois que j'ai fait dédicacer un livre, l'auteur avait un stylo.. même que c'était de l'encre argentée.

Gilles s'agite 

Maéva  

à part

Ce n'est pas possible, on dirait un type qui est en manque !

Gilles 

Tu ne peux pas comprendre si tu ne fais pas la collection ! (montre son classeur) Il me faut ab-so-lu-ment un autographe d'Alain aujourd'hui ! 

Coralie 

Tu en as pourtant déjà un, ça ne suffit pas ?

Gilles

Non ! Parce que celui de ce soir sera différent ! L'autre date de l'année dernière… Et puis ce n'est pas la même situation …

Maéva  

ironique

C'est sûr ! Il te faut un nouvel autographe d'Alain. Là il ne mangera pas de salade, on n'est pas au bar du Ritz…

Coralie  

à Enzo

Vous le connaissez depuis longtemps ?

Enzo 

Ça fait quoi ? ( à Gilles)  Cinq ans que je te vois ici au palais des congrès ?  

Gilles 

Oui ça doit faire à peu près ça…

Enzo  

à Coralie

Cinq ans, donc.

Maéva 

Eh bien il faut avoir du temps pour faire ça .

Gilles 

Quand on aime on ne compte pas (son téléphone sonne, il répond) Oui…quoi ? Ah c'est qui déjà ? ….Non je ne l'ai pas… Tu m'en prends un ? … Non, pas vu…Prends, prends !… Alain…Oui, ce soir… Yes, palais des congrès.. Ah. T'as pas de papier ? Je ne sais pas, tu lui demandes de signer sur la boîte de ton burger… Oui je récupérerai …Enlève quand même un max de sauce, pour mettre dans le classeur, c'est mieux…Yes…On se tient au courant.  

Il raccroche.

Coralie

Bien occupé on dirait…

Gilles

C'est mon pote Patrick, il est au concert de Slimane… Je lui ai demandé de m'en choper un.

Coralie 

Une sacrée affaire ! Organisé et tout !

Gilles

Ah oui, heureusement j'ai un réseau…

Maéva

Quel intérêt d'avoir des dédicaces et des autographes de personnes que tu n'as pas vues ? Je ne sais pas moi, quand on veut un autographe, on veut voir la personne l'écrire, on veut l'approcher, sentir son parfum… C'est comme si on s'appropriait un peu de lui avec l'autographe…On a l'impression d'être proche, un instant, de la personne qu'on admire.

Gilles 

Tss, tss ! Je n'admire personne. C'est pour ma collection. Dans cet album, il y a déjà deux cent cinquante-trois autographes et photos dédicacées de chanteurs, mais franchement, je déteste la musique… C'est pour ma collection.

Maéva

C'est dingue ça ! Ça me dépasse ! Pourquoi collectionner des autographes de personnes que tu ne connais pas ni que tu admires ?

Gilles 

C'est pour ma collection !

Maéva

Pourquoi ne te contentes-tu pas des autographes que tu récupères toi-même ?

Gilles

Je viens de le dire : c'est pour ma collection.

Coralie

J'ai lu un truc comme quoi ceux qui faisaient des collections, ils avaient un problème alimentaire…Un truc lié à la petite enfance… l'inconscient qui veut compenser un manque… C'est une forme de boulimie, un truc comme ça , un trouble digestif…. Je ne sais plus… Le type, il n'arrête pas, c'est plus fort que lui.

Gilles 

Mais je vais très bien.

Enzo

dubitatif

Oui oui…

Maéva 

Pourquoi faire une collection d'autographes alors ?

Gilles 

J'aime bien .

Maéva 

Ah.

Gilles 

Quoi ? Il y en a bien qui aime collectionner des cartes postales, des bouchons de champagne… Moi ce sont les dédicaces.

Coralie 

T'es plus dédicaces ou autographes ?

Gilles 

Quelle différence ?

Coralie 

Avec l'autographe, il y a la question de l'authenticité de l'écriture. Je pense que t'es plus fier d'avoir un autographe authentique qu'une photocopie de dédicace, qui reproduit la griffe d'une célébrité. Avec l'autographe la fierté que tu as d'avoir cet objet est renforcée par le fait d'avoir rencontré la célébrité, de lui avoir parlé… la dédicace, c'est comme quand tu demandes une photo dédicacée…ça peut être fait à la chaîne…

Gilles  

Oh moi, je ne me pose pas autant de questions .  

Maéva

Est-ce que ça te rassure ?

Gilles

C'est-à-dire ?

Maéva

Tu te sens important avec ces écrits ?

Gilles

J'en sais rien moi…

Maéva

Est-ce que tu n'es pas là, à chercher à t'approprier une part de son monde ?

Gilles

Je ne me suis pas posé la question. J'aime bien collectionner les autographes, c'est tout…

Alain entre en scène. Enzo surveille. 

Gilles

Alain ! 

Coralie 

Bonsoir Alain. 

Enzo 

Attendez ici.

Enzo indique les barrières derrière lesquelles doivent rester les fans.

Alain 

Bonsoir, ah ça fait plaisir de voir de la jeunesse… Je ne suis pas si has been que ça… 

Maéva 

Ah non pas du tout ! On vous adore ! Ça fait des années qu'on vous écoute !

Alain 

Oh c'est gentil ça… Alors quoi, vous voulez un autographe ? ( Il cherche dans ses poches un stylo) Un stylo, un stylo… 

Gilles  

J'en ai un ! Attendez ! (Il propose son stylo puis se ravise) Non il ne marche pas… l'encre a séché. 

Alain 

C'est bon, j'en ai un.

Gilles

Ouf, on est sauvé …

Alain

À ce point ? Alors je suis un sauveur.

Maéva 

Merci pour le concert c'était super comme d'habitude. 

 Alain commence à écrire sur la pochette d'album de Maéva, 

tandis que Gilles s'agite,  feuillette son album, fait tomber des feuilles,

 les ramasse, se relève … 

Gilles

Attendez Alain, moi aussi je…

Alain

Je ne bouge pas. ( à Maéva) Je mets à quel nom ? 

Maéva 

Maéva.

Alain 

Comme ma chanson.

Maéva 

Oui, c'est ma mère qui a choisi le prénom, elle vous adore. Et du coup moi aussi, je vous adore, j'ai grandi avec vos chansons.

Alain 

Je prends un coup de vieux là.

Coralie

Mais non, vous êtes super…On adore vos textes et votre énergie sur scène ( Gilles s'agite toujours avec son album photo. Coralie s'adresse à Alain :) Moi c'est Coralie. il n'y a pas de chanson de ce nom, mais je suis fan de vous depuis des années aussi. C'est Maéva qui m'a fait découvrir vos chansons. On va à tous vos concerts depuis plus de quinze ans… 

Alain

ça me fait plaisir ça…

Maéva

Vous savez que lui (montrant Gilles du doigt)  il n'a pas vu le concert ? 

Gilles

J'avoue. 

Un temps. Alain dévisage Gilles puis poursuit sa dédicace.

Gilles  

Je n'en ai vu aucun. Ça ne m'empêche pas de vouloir un autographe.

Un temps. Gêne. 

Alain  

à Gilles 

On s'est déjà rencontrés, non ?

Gilles

Oui ! Vous vous souvenez de moi ? C'était l'année dernière …

Alain

Votre visage et votre voix me disent quelque chose, en effet… 

Gilles

Je collectionne les autographes …

 

Fin de l’extrait



 


Mobilophilie ou mecophilie de Rolland Caignard

Pour demander l’autorisation à l’auteur : rolpieces@gmail.com 

Durée approximative : 15 minutes

Personnages (genre indifférent) 

	Olive, la collectionneuse de téléphones. 



	Antonio, l’ami. 



	Roll, l’ami invisible.





Synopsis

Olive présente sa collection de téléphones à son ami Antonio. Chacun est lié à une rencontre amoureuse. Roll, l’ami invisible d’Antonio observe et commente parfois la scène. 

Décor — accessoires 

Un salon. Une commode. Un masque vénitien. Une vingtaine de téléphones posés sur une étagère. Une soucoupe d’olives. Deux bières. 

Costumes

De ville.

Précisions

Antonio entend Roll, mais Olive ne l’entend pas.

Roll reste dans un coin du salon.

Roll

(Il s’adresse au public.) Vous me voyez ? Vous m’entendez ? (Il secoue la tête en riant.) Je sais. Vous me voyez comme si j’existais ! Mais certains ne me voient pas. À leurs yeux, je suis un fantôme ou un extra-terrestre vivant dans une interdimension. Les gens ont beaucoup d’imagination. Mais qui suis-je, en fait ? Où suis-je ? QUAND suis-je ? Ce n’est pas le sujet de cette pièce. (Il met un masque.) Nous en reparlerons. (Il marche.) Je crois que mon ami Antonio me voit, du moins, il m’entend et il peut me répondre. Je pense qu’il n’en parle à personne. Trop peur d’être pris pour un fou sur cette planète. (Il avance la tête et tend l’oreille.) Ah, mais, les voilà !

Olive et Antonio entrent dans le salon en riant.

Olive

D’un ton accueillant.

Viens, Antonio ! Qu’est-ce que je t’offre ?

Antonio 

D’un ton très amical. 

Oh, Olive ! Ce que tu as.

Olive 

Une bière ? Des olives ?

Antonio

Il rit.

Oui.

Elle va chercher deux bières et une soucoupe d’olives.

Roll

Il parle de loin et s’adresse à Antonio.

C’est ta nouvelle copine ?

Antonio

Il rit en haussant les épaules et se promène dans le salon.

Non ! Tu sais bien que je suis un éternel séducteur qui ne séduit pas.

Roll

Rien n’est joué ! Courage !

Antonio

J’ai toujours le rôle de confident.

Elle rapporte les bières et la soucoupe d’olives. Elle les pose sur une table. Antonio reste debout devant l’étagère des téléphones. 

Antonio

D’un ton enthousiaste. 

Tu as une superbe collection de téléphones !

Olive 

Elle rit.

Oui. Tu aimes ?

Antonio

Il hoche la tête.

Je n’ai vu personne en garder autant.

Roll

Elle les garde pour les métaux précieux qu’il y a à l’intérieur ?

Antonio secoue la tête en faisant la moue.

Olive

Elle a un large sourire.

Ils ont chacun une histoire.

Antonio

Je me doute. Mais quel genre d’histoires ?

Olive

Elle rit.

Une histoire de mecs !

Antonio

D’un air étonné. 

Tes mecs ?

Olive

Elle rit en remuant les yeux.

Oui.

Roll

À Antonio. 

Ah ! Tout est joué ! Courage !

Antonio prend les téléphones et il les observe. 

Antonio

Il ricane.

Il y en a de toutes les tailles.

Olive

Elle rit.

Rien à voir ! 

Antonio 

Il fait une moue gênée. 

Il y en a un super gros !

Olive

Elle éclate de rire.

Je ne les choisis pas en fonction de la taille. Mais tu sais, Antonio, ce n’est pas bête ce que tu dis. J’ai l’impression que chaque téléphone correspond au caractère de chacun de mes ex.

Roll

Achète-lui un téléphone !

Antonio

(À Roll.) Un mobile mains libres, qu’elle ne touche pas. 

Roll

Elle aura une oreillette et un micro.

Olive

Je voulais faire la collection des porte-clés. Une copocléphilie. 

Antonio

Un porte-clés pour chaque mec ?

Olive

Elle rit.

C’était un peu le problème. Il faut une clé pour chaque porte-clés. (Elle fait la moue.) Et on ne garde pas les clés des appartements où l’on a vécu. Donc, j’ai préféré la mobilophilie. Et puis, cela s’est fait un peu tout seul.

Antonio

Il saisit un téléphone jaune.

Mais pour en changer, il faut qu’ils tombent en panne, non ?

Olive

Oui, beaucoup de pannes. Je ne sais pas pourquoi, au bout d’un moment, ça coince. Ils perdent de la vitalité. 

Antonio

Ils se fatiguent.

Olive

Elle fait la moue en secouant la tête, tout en regardant devant elle.

Cela ne parle plus ou alors il y a des cris bizarres. Les touches s’amollissent. L’écran prend des coups.

Antonio

Ils vieillissent. Manque de tonus !

Olive

Exactement. Je devenais anxieuse quand je les prenais. 

Antonio

C’est épuisant. Rien de très stimulant. 

Olive

Elle pousse un éclat de rire.

On dirait qu’on n’a plus de complicité ! Pourtant, ce n’est qu’un objet.

Antonio

Mais quel objet ! On le tient dans la main. (Il regarde le téléphone jaune.) Et celui-ci ? Qui appelais-tu avec ?

Olive

Oh ! Un poussin !

Antonio

Ah ?

Roll

Attention ! C’est de la mecophilie ! Collection de mecs ! C’est un tableau de chasse : on passe du poussin à Saint-Antonio, patron des animaux. 

Antonio hausse les épaules en riant.

Olive

Ce mec, il était mignon comme un poussin, mon petit Saturnin, et en plus il était très gamin. Il restait devant sa console de jeux vidéo. (Elle secoue la tête d’un air désabusé.) Non, il ne m’embêtait pas.

Antonio

Il hoche la tête d’un air impressionné.

Chaque téléphone a un caractère ! Celui-ci, par exemple ? Il est coulissant. Le clavier est dedans. 

Olive

Oui, celui-ci s’ouvre, il est à clapet, il reste secret. C’était un gars, Rachid, qui était très timide. Il fallait presque l’interroger pour qu’il se révèle. (Elle grimace.) À force, les interrogatoires, cela m’agaçait.

Antonio

C’est pénible de poser des questions.

Roll

On a l’impression de forcer les personnes.

Antonio

Et après il faut écouter les réponses.

Olive

Chaque soir, la même comédie, j’ouvrais son clavier. Où as-tu été ? Qui as-tu vu ? Qu’est-ce que tu as dit ? Pourquoi ne te déshabilles-tu pas ?

Antonio

À ce point ?

Olive

Timide et secret. Il fermait son clapet. Même sous la torture, il n’aurait pas parlé. (Elle hoche une seule fois lourdement la tête.) Et je sais ce que je dis. 

Antonio

Parfois, on parle trop, alors… Et celui-ci ? Il est costaud. Un seul gros bloc. 

Olive

C’est Didier-Bélier. Antichocs !

Antonio

Ah ?

Olive

Très résistant. Il avait un estomac et un débit de boisson !

Antonio

Il travaillait dans un bar ?

Olive

Non, il avait un bar en lui. Il ne risquait pas de se casser en tombant. Il était hyper musclé. Moi, à côté, dans le lit, j’étais légère. Et ce téléphone, c’est le plus lourd de ma collection. (Elle remue son poignet de haut en bas.) J’avais mal au poignet de le tenir. 

Antonio

Oui. En effet. (Il le secoue de haut en bas.) Ce doit être usant.

Olive

Épuisant ! On ne tient pas ! C’est lourd, c’est long. Il est super épais ! Ah, vraiment ! Parfois, les mecs, ils ne se rendent pas compte. 

Antonio

Ben, qu’est-ce que tu veux ? C’est l’anatomie… du téléphone. Ce n’est pas non plus donné à tout le monde ! (Il secoue la main.) C’est un sacré braquemart, si je peux me permettre. 

Olive

Le monter, le baisser. Le mettre à l’oreille, à la bouche. C’est pour cela que j’ai pris l’autre, celui avec le clapet. Car j’en voulais un qui soit moins encombrant. 

Antonio

On passe d’un extrême à l’autre. Oh ! Et celui-là ? Il clignote ? 

Olive

(Elle tire la langue.) Tout le temps.

Antonio

Mais…

Olive

Il n’a pas besoin d’être chargé. C’est de l’énergie gratuite, automatique, une expérience de l’inventeur Tesla.

Antonio

Mais le mec qui allait avec, c’était qui ?

Olive

Oh, tu sais, il y a des mecs qui clignotent tout le temps. Ils n’ont pas besoin de testostérone. Ça marche. Il s’appelait Rino. Toujours ! C’était un fier-à-bras ! Enfin, à mains ! 

Antonio

Et il est aussi tombé en panne ?

Roll

À force de s’en servir.

Olive

Oui. J’appuyais sur le bouton marche-arrêt pour le redémarrer, mais il ne redémarrait pas.

Antonio

Il rit.

Tu en abuses !

Olive

Avec lui, je ne pouvais pas avoir de conversations sérieuses.

Antonio

Ce n’était pas un homme parfait !

Olive

(Elle énumère les qualités avec enthousiasme.) Oh ! Il était attentionné, gentil, responsable, serviable. Il savait s’amuser, on allait danser. Il m’écoutait toujours. Grande qualité d’écoute ! Il était sincère, authentique. Il reconnaissait quand il se trompait. Il cuisinait aussi très bien. (Elle se fige d’un coup.) Mais, non, ce n’était pas l’homme parfait.

Antonio rit et se frotte le front.

Roll

J’ai connu une femme parfaite comme ça.

Antonio

(À Roll.) Je doute, frérot. Je doute.

Olive

Elle clignote avec les mains.

Il clignotait. Il clignotait.

Antonio

C’était un performeur. (Il saisit un autre téléphone.) Tiens ! Un mobile avec deux cartes ! 

Olive rit, puis redevient sérieuse, puis rit, puis redevient sérieuse, puis rit, puis redevient sérieuse.

Olive

Xen était bipolaire. Il était aussi Xan. Et j’avais dû mettre deux cartes sim dans mon téléphone.

Antonio

Il va s’asseoir près d’Olive.

Tu avais deux numéros de téléphone ?

Olive

Oui, parce qu’il en avait deux.

Antonio

Il regarde droit devant lui.

C’est logique.

Olive

Xen était japonais, un type adorable et d’une grande délicatesse.

Antonio

Il ne clignotait pas trop.

Olive

Xan était plus difficile. Il avait des comportements déjantés, des batteries qui se vidaient très vite, des écouteurs variables.

Antonio

Xen et Xan étaient la même personne !

Olive

Oui ! Avec deux numéros de téléphone différents ! La communication n’était pas facile.

Antonio

Déjà, c’est dur avec un seul téléphone.

Roll

Avec trois ?

Olive

L’histoire la plus compliquée de ma vie.

Antonio

Il remue l’index.

Mais j’ai vu que tu avais un téléphone transparent. Les rouages sont visibles ! C’était moins compliqué ? 

Olive hoche la tête et elle a un sourire malicieux. 

Olive

Ce mec-là, si je dois te le dire, il était transparent.

Antonio a un air étonné.

Olive

Toujours déshabillé. Il faisait sa gym à poil. Il sortait torse nu. Il exhibait ses muscles toute la journée sous mon nez. Son rêve : participer à une télé-réalité, un Truman show !

Antonio

Ce n’est pas difficile aujourd’hui.

Olive

Non, Antonio. Je n’imaginais pas être matée pendant que je touchais mon téléphone. Je sais qu’il y a des pervers qui ne pensent qu’à ça et qui en vivent, mais je n’étais pas la bonne meuf pour les shows d’éros ni pour des vidéos coquines. 

Roll

C’est un vrai virus ces vidéos virales !

Olive

C’est parti en cacahuète ! J’ai encore ses habits sur une chaise. Il s’est défilé tout nu dans la nuit.

Antonio

Et le mobile ?

Olive

Il s’est arrêté d’un coup. En général, dès que la relation se termine, le téléphone ne fonctionne plus.

Antonio

Il rit.

Et ce téléphone sur la commode ? 

Olive

Ah, celui-ci. C’est spécial. Il n’a pas d’abonnement. C’est au hasard. Selon le flux.

Antonio

Pas de vraie habitude.

Olive

Si, mais hasardeuse. Souvent, oui. Parfois, non. J’attendais et je n’étais jamais sûr que ça vienne. Je voulais un abonnement, mais rien n’était très certain. Probablement, il y avait un autre téléphone derrière tout ça qui avait déjà un abonnement.

Antonio

Un double abonnement ?

Olive

Oh, tu sais. En tout cas, il marche toujours. Il peut sonner. Mais ce sont des petits coups de téléphone.

Antonio

Cela ne dure pas.

Olive

(Elle secoue la tête.) Non, jamais. (Elle jauge de la main.) Dix minutes, c’est très rapide. (Elle se soulève légèrement du canapé.) Je n’ai pas le temps de m’installer. Parfois, dix minutes sur le bord du canapé. Et hop, ça coupe. Allô ! Allô ! Sans dire au revoir ! 

Antonio

Rien de très satisfaisant.

Olive

Pas vraiment, mais au moins, ce ne sont pas de longues conversations devant la télévision. C’est précis et synthétique. Cela soulage. À la fin, les mots, ça me gave !

Roll

Parfois, vaut mieux se gaver rapidement.

Olive

Et toi, dis-moi ! Tu as plusieurs téléphones ?

Antonio

J’en ai un et l’écran est cassé.

Roll

Des tirs de téléphone !

Olive

C’est dommage ! Pourtant, tu peux en acheter à chaque coin de rue.

Antonio

J’en attends un qui vaille la peine.

Olive

Ah, je vois ! Tu es un romantique ! Quelle belle collection de mobiles tu ferais ! 

Antonio

Je ne sais pas. Il y a ceux qui se servent d’une collection et ceux qui ne s’en servent pas. Sinon tu en as un autre qui marche, en ce moment ? 

Olive

Oui. Regarde !

Elle sort un téléphone.

Olive

Je l’ai acheté il y a une semaine.

Antonio

Il le prend dans sa main.

Il est petit et son écran est… petit.

Olive

Oui, c’est un téléphone de moins de 30 euros. Pour une fois, pas très cher. 

Antonio

Et… et… tu…

Fin de l’extrait 


Schoïnopentaxophilie, une passion loufoque de Mikael Mezzasalma

Pour demander l'autorisation à l'auteur : mikam_79@hotmail.com 

Durée approximative : 10 minutes

Personnages

	L’hôtesse



	L’homme





Synopsis

Un homme cherche un passe-temps et découvre par hasard le club de schoïnopentaxophilie. Une rencontre pour le moins loufoque...

 

 

L’hôtesse 

Bonjour monsieur. En quoi puis-je vous aider ?

L’homme 

Bonjour madame. Hé bien voilà, je viens d’emménager dans la région. Je ne connais pas grand monde et j’aimerais faire des rencontres autour d’une activité commune.

L’hôtesse 

C’est très bien, soyez le bienvenu. Vous êtes collectionneur ?

L’homme 

Collectionneur ?

L’hôtesse 

Si vous vous intéressez à notre club, c’est que vous êtes vous-même collectionneur. Ou bien vous comptez démarrer une collection ?

L’homme 

C’est un club de collectionneurs ? 

L’hôtesse 

Vous voyez bien, c’est écrit sur le plaque à l’entrée.

L’homme 

Évidemment. Je dois dire que j’ai été assez intrigué en passant devant, vous avez piqué ma curiosité avec ce club de schino… de shipento.. de..

L’hôtesse 

Schoïnopentaxophilie. 

 

L’homme 

Pas banal ce mot ! Et en quoi cela consiste ?

L’hôtesse 

C’est très simple, dans le club de schoïnopentaxophilie  nous sommes tous des passionnés et des collectionneurs.

L’homme  

J’entends. Et… que collectionnez-vous ?

L’hôtesse 

Les cordes de pendus.

L’homme 

 Les cordes de pendus ?!

(Le téléphone sonne, l’hôtesse répond)

L’hôtesse 

Club de schoïnopentaxophilie bonjour. Bonjour monsieur ! Quel plaisir de vous entendre!  Ha non, je suis désolée, nous n’avons toujours pas reçu de nouvelle pièce. Hé oui, que voulez-vous, nous vivons à une bien joyeuse époque. Les gens vont mieux, ils ne se pendent plus comme avant. Mais je sais bien que c’est pour votre femme ! Oui, je trouve aussi que ce serait le cadeau idéal pour vos noces de coton. Vous craignez de lui faire de la peine ? C’est vrai que c’est une émotive votre épouse, toujours la gorge nouée. En tout cas si j’ai du nouveau je ne manquerai pas de vous appeler. Et si elle n’a pas la corde au cou pour vos noces de coton, vous pourrez toujours lui offrir une jolie ceinture l’an prochain pour vos noces de cuir, ça fera l’affaire. Mais je vous en prie, avec plaisir. Au revoir, mes amitiés à madame. (elle raccroche) Je vous prie de m’excuser. Nous disions ?

 

(Le téléphone sonne à nouveau, empêchant l’homme, toujours stupéfait, de répondre)

L’hôtesse 

Club de schoïnopentaxophilie bonjour. Vous voudriez faire un don ? C’est très généreux de votre part. On a beau être une petite association, entre le local, les assurances et le petit matériel, il y a toujours des coûts à prévoir ! (elle rit grassement) Des coûts/des cous ! Vous l’avez ?  Comment ? Un don en nature? (elle met un temps à comprendre) Je suis confuse, toutes mes condoléances. Sur son lieu de travail ? Quelle tragédie ! Que voulez-vous ma pauvre madame, à force de reculer l’âge de la retraite, à trop tirer sur la corde, faut pas s’étonner si les gens  finissent par se tuer au travail ! En tout cas, merci d'avoir pensé à nous, c’est très généreux. Comment ? Ha non, moi je ne récupère que la corde. Pour votre ami, il faut voir avec les pompes funèbres. Mais je vous en prie, quand on peut rendre service ! Au revoir madame et bon courage. 

(Elle raccroche)

 

L’homme  

Ça n’arrête pas dites-moi !

L’hôtesse  

Ne m’en parlez pas, depuis ce matin je suis pendue au téléphone !

L’homme  

C’est une passion peu commune que la vôtre. Et vous avez beaucoup de pièces dans votre collection ?

L’hôtesse 

Quelques-unes oui. Tenez, celle-ci date du moyen-âge. Elle a été trouvée lors de fouilles archéologiques en Vénétie. Elle est composée en partie de soie et elle aurait appartenu à Marco Polo qui l’aurait ramenée de son voyage en Asie.

L’homme 

Faites voir. C’est prodigieux. Elle est parfaitement conservée. Et authentique en plus ! Regardez : “Made in China”, c’est écrit sur l’étiquette.

L’hôtesse 

Admirez un peu celle-là. Une corde de guitare achetée à prix d’or sur le marché noir. Une source anonyme affirme qu’il se pourrait qu’elle soit un vestige de la guitare de Jimi Hendrix et qu’elle soit responsable de sa mort. Alors vous pensez, une occasion pareille, j’ai tout de suite sauté dessus.

L’homme  

 Il est pas mort d’une overdose Jimi Hendrix ?

L’hôtesse 

Si vous commencez à croire tout ce que disent les médias, vous n’avez pas fini ! Ce que vous pouvez être crédule mon pauvre monsieur !

L’homme 

Et toutes vos cordes ont un lien avec des célébrités ?

L’hôtesse 

Non bien sûr, la plupart sont sauvées de l’anonymat par l’intérêt que nous leur portons.

L’homme 

D’où proviennent-elles ? Enfin je veux dire, comment vous vous les procurez ?

L’hôtesse 

Ce n’est pas une mince affaire. Nous les schoïnopentaxophiles passons une grande partie de notre temps à éplucher les faits divers des journaux. 

 

L’homme 

La rubrique nécrologique ?

L’hôtesse 

Voilà, vous avez compris. Nous entretenons également de bons rapports avec les hôpitaux psychiatriques et les centres pénitentiaires. Au cas où.

L’homme

Je vois, je vois. 

L’hôtesse 

Vous voudriez rejoindre notre club ? Autant vous prévenir, il faut tout d’abord remplir un questionnaire pour savoir si vous êtes éligible.

L’homme 

Ma foi, pourquoi pas. Allez-y, posez vos questions, je suis pendu à vos lèvres.

L’hôtesse 

(ravie) 

Très bien. Des réponses du tac au tac, sans réfléchir. Attention, 3, 2, 1, c’est parti !Profession.

L’homme 

 Charpentier.

L’hôtesse 

 Sport favori ?

L’homme 

Alpinisme. Premier de cordée.

L’hôtesse 

Trompette ou violon ?

 

L’homme 

Instrument à corde, sans hésiter.

L’hôtesse 

Acteur préféré ?

L’homme 

Michel Cordes, de Plus Belle La Vie.

L’hôtesse 

Chanteuse préférée ?

 

L’homme 

Annie Cordy. 

L’hôtesse 

Qui a assassiné Marat dans sa baignoire ?

L’homme 

Charlotte Corday.

L’hôtesse 

Crémaillère ou anniversaire ?

L’homme 

Ça dépend.

L’hôtesse 

Pandi ?

L’homme 

Panda !

 

Fin de l’extrait 

 


Le silence des poupées, de Georges-Noël Milcent

Pour demander l'autorisation à l'auteur : georgesmilcent@gmail.com 

Durée approximative : 14 minutes

Personnages

	Alix, 15 ans, fille de Richard et petite-petite fille de Grand-Papy. (Rôle idéalement interprété par une jeune comédienne.) 



	Richard, son père.





 



Synopsis

Hugues, jeune homme sous l’occupation, part tôt le matin à la recherche de nourriture pour sa famille. Quand il rentre dans son appartement parisien, sa femme et sa fille ont disparu. Il apprend qu’elles ont été raflées et envoyées dans les camps de concentration.

Frappé par ce grand malheur, il se cache jusqu’à la libération en ayant pour seul souvenir  la poupée de sa fille. 

Depuis lors, il entreprend de collectionner toutes les poupées d’enfants déportés, grâce à des dons et en fait l’œuvre de toute sa vie.

Bien des années plus tard, Hugues a refondé une famille et devient un arrière-grand-père très âgé.

Alix, son arrière-petite-fille, s’enferme avec lui dans sa chambre. Elle refuse d’ouvrir à son père qui veut placer le vieillard en EHPAD et jeter à la poubelle toute sa collection de poupées. Le père souhaite louer la maison du vieil homme une fois les travaux achevés.

Le bisaïeul est le seul à connaître la tragique histoire de ces poupées précieusement conservées dans sa chambre. La jeune fille a conscience qu’elles font partie de la mémoire collective et défend avec acharnement la volonté de son arrière-grand-père. 

Décor

Plateau nu avec une porte, ou quelque chose qui représente une porte.

Costumes

Contemporains.

 

 

Alix est enfermée derrière la porte, son père se tient devant. 

Richard

frappe la porte . 

Ouvre Alix ! (Il frappe encore.) Ouvre cette porte ! (Pas de réponse. Frappant encore.) Ouvre ! C’est Richard, ton père ! 

Alix

Derrière la porte . 

Non  !

Richard

Pourquoi t’enfermes-tu avec lui ?

Alix

Parce que !

Richard

On ne peut plus le laisser là ! 

Alix

Grand-Papy a le droit de rester chez lui !

Richard

Ton arrière-grand-père va sur ses cent quatre ans !

Alix

Et alors ?

Richard

Il n’a plus toute sa tête !

Alix

Si !

Richard

Il est retombé en enfance avec ses poupées ! 

Alix 

Non ! Grand-Papy en a toujours eues !

Richard

Mais il est de plus en plus sénile ! Il faut être complètement dérangé pour conserver ces reliques !

Alix

C’est un plangonophile ! Un collectionneur de poupées !

Richard

Qu’il soit ce qu’il veut ! Ouvre !

Il tambourine la porte. 

Alix

Non !

 

Richard

Ouvre cette porte, Alix ! Ouvre-moi cette porte, bordel !

Alix

Non ! C’est sa maison !

Richard

Je sais que c’est sa maison. Ouvre !

Alix

Tu vas placer Grand-Papy Hugues dans un EHPAD ! Tu vas tout casser, et tout jeter à la poubelle !

Richard

Bien sûr ! Qu’est-ce que tu veux que je fasse de ce tas de guenilles ?

Alix

C’est horrible !

Richard

Mais cette maison te reviendra, Alix ! Elle te reviendra quand tu seras grande !

Alix

Je n’en veux pas !

Richard

L’ambulance est là ! Il faut qu’il vienne tout de suite !

Alix

Renvoie là !

Richard

Non ! Ouvre ! je te dis. (Il cogne.) Vas-tu ouvrir cette fichue porte ! 

Alix

Pas question ! Tu n’as aucune idée de la valeur de ces poupées !

Richard

Hein ?... Pour ça faut demander aux mites ! 

Alix

Une âme !

Richard

Quoi ?

Alix

Ces poupées ont une âme !

 

Richard

Ah ! commence pas à délirer comme lui, hein ?

Alix

Si tu veux déloger Grand-Papy, il faudra amener toutes ses poupées avec lui !

Richard

C’est impossible, tu l’sais très bien !

Alix

Alors, Grand-Papy reste ici, chez lui, jusqu’à la fin de ses jours !

Richard

Il est parti pour ne jamais mourir !

Alix

Tant mieux !

Richard

frappe la porte. 

Ouvre, Alix ! Ouvre cette porte, bon dieu ! Ça ne peut plus durer !

Alix

Non !

Richard

Les ouvriers vont venir demain !

Alix

M’en fiche !

Richard

Ouvre ! ou je l’enfonce !

Alix

Ah ! Même une hache ne parviendrait pas à la défoncer !

Richard

Grand-Papy, ouvre, toi ! Sois raisonnable Hugues ! Si tu veux emporter quelques poupées avec toi, tu peux les prendre !

Alix

Il ne t’ouvrira pas ! Tu ne comprends rien ! 

Richard

Il n’y a rien à comprendre !

Alix

Ces poupées sont bien plus que des poupées ! 

Richard

Quoi ?

Alix

Va au fond du salon, si tu veux que je sorte !

Richard

reste en place, figé, devant la porte. 

OK. Ça y est, j’y suis.

Alix

Tu te fiches de moi ! Je te vois à travers les planches !

Richard

s’éloigne tout au fond. 

OK, ça va comme ça ?

Alix

Retourne-toi !

Richard se retourne. Alix sort discrètement et referme la porte à clé et cache la clé au-dessus d’une poutre. (Elle mime tout ce qu’elle fait). Elle tient une vieille poupée dans une main.

Richard

se retourne. 

Donne-moi cette clé !

Alix

J’ai pas de clé.

Richard

se précipite sur la porte et tente de l’ouvrir, mais elle résiste. 

Aaaah ! Donne-moi cette clé ! bon sang ! C’est rageant à la fin !

Alix

Laisse Grand-Papy avec ses poupées, il a de plus en plus besoin d’elles.

Richard

C’est bien ça ! Il retombe en enfance.

Alix

Heureusement que je tiens de ma mère ! Parce que toi tu n’es qu’un père vénal ! Tu ne comprends rien ! Si tu mets Grand-Papy dans un EHPAD, il va mourir !

Richard

Il a l’âge, non ? Il a déjà enterré tout le monde, plus son fils ! Ton grand-père !

 

Alix

C’est ça ! Je ferais la même chose avec toi. Je te mettrais dans un EHPAD !

Richard

Assez parlé ! Où est la clé ?

Alix

Là où ton intelligence ne pourra jamais la trouver.

Richard

montre ce que tient sa fille. 

C’est quoi ça ?

Alix

Une poupée.

Richard

Tu ne vas pas t’y mettre aussi ! 

Alix

Il me l’a donnée.

Richard

Tu as passé l’âge, non ? Son fils est mort et lui vit encore avec ses maudites poupées ! Quel fou ! Personne n’a jamais vu ça !

Donne-moi cette poupée ! Elle est entièrement rongée par les vers !

Il tente de la lui prendre. 

Alix

s’écarte. 

Laisse-moi ! Il me l’a donné !

Richard

va à la porte et la cogne. 

Grand-Papy ! Ouvre cette porte, nom d’un chien !

Alix

Grand-Papy est sourd ! Il n’entend que les âmes des poupées. Elles sont saines et portent une histoire bien plus noble et plus terrible que celle de Richard  Jaroumel ! 

Richard

Que de moi ? 

Alix

Oui !

Richard

Ces affreux bouts de chiffon ?

Alix

Laisse-le avec ses chiffons. Laisse-le vivre dans sa maison. Ces poupées c’est tout ce qu’il reste de l’âme des enfants.

Richard

Quoi ? Quels enfants ?

Alix

Ceux des camps...

Richard

Quels camps ?

Alix

Des camps de concentration, imbécile ! Grand-Papy est allé les récupérer !

Richard

Quoi ?

Alix

Toutes celles qui n’ont pas été détruites. À la libération, on l’a autorisé à aller dans certains camps. Des familles, des associations lui ont fait des dons, par la suite. 

Richard

Mais tu divagues complètement !

Alix

C’est la vérité !

 

Fin de l’extrait 
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